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À PROPOS DE L’AUTEUR
Contrairement à de nombreux auteurs Harlequin, Jessica Hart n’avait pas en tête de devenir romancière. Pourtant, au gré de ses études et de ses expériences profesionnelles, elle a commencé à écrire des romances passionnées, plébiscitées par ses proches. Dès lors, elle a envisagé cette carrière comme un défi, qu’elle relève aujourd’hui haut la main !
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— Mallory t’a quitté ? demanda Josh d’un air surpris.
— Avoue que c’est drôle ! maugréa Gib en s’adossant à la paroi enneigée. Pour une fois, j’ai été pris de vitesse.
L’escalade du piton rocheux leur avait donné chaud mais, déjà, la fraîcheur de l’altitude se faisait sentir. Gib enfila son blouson polaire en évitant le regard navré de son ami.
— Dommage, dit ce dernier, c’était une chic fille. Tout à fait le genre de femme qu’il te fallait.
— A un détail près, rectifia Gib.
Comme Josh l’interrogeait du regard, il expliqua :
— D’accord, elle était belle, intelligente, indépendante. Elle avait tout pour me plaire… jusqu’au jour où elle s’est mise à parler mariage !
Gib balaya d’un regard morose l’extraordinaire panorama qui se déployait sous leurs yeux. Ils avaient fait halte non loin du sommet, sur une corniche gelée d’où la vue était fantastique. Aussi loin que portait le regard, les pics et les vallées s’étendaient pour se fondre dans l’horizon bleuté. Gib avait toujours aimé la montagne. L’air y était d’une pureté intense, et le calme seulement troublé par le bruissement du vent sur les pentes scintillantes de neige.
Josh avait bien fait de l’appeler pour lui proposer cette sortie. Ici, songea Gib, tout était simple. Il se sentait en paix avec lui-même, loin du spectacle désolant de Mallory en larmes à cause de lui.
Oui, cette journée au grand air arrivait à point nommé pour l’aider à recharger ses batteries !
— Pourquoi les femmes sont-elles à ce point obsédées par le mariage ? grommela-t-il. C’est toujours la même chose. D’abord elles prétendent qu’elles ne veulent pas d’attaches et souhaitent juste s’amuser un peu mais, au troisième rendez-vous, elles sont déjà en train de réfléchir à leur robe de mariée !
— Tu es sorti plus de trois fois avec Mallory, il me semble. Presque un an, si ma mémoire est bonne ?
— Justement. Avec elle, c’était différent. Nous nous entendions à merveille. Pourquoi a-t-il fallu qu’elle gâche tout ?
— Elle t’a donné les raisons de son départ ?
Gib émit un soupir désabusé.
— D’après elle, je suis un « handicapé de la relation amoureuse ». Il paraît que je ne la considérais que comme un plat parmi un… comment a-t-elle dit ? Un smorgasbord de femmes.
Josh ouvrit des yeux ronds de surprise.
— Un… quoi ?
— Un smorgasbord. Tu sais, ces buffets où on sert tous les plats en même temps et où chacun pioche à sa guise ?
— Oh ! Intéressant.
— Mallory pense que pour moi, les femmes ne sont que des plats tous plus appétissants les uns que les autres, et que je suis incapable de me contenter d’un seul. Ridicule, non ?
Pour toute réponse, Josh se tourna à son tour vers le paysage qui s’étendait à leurs pieds, une expression indéchiffrable sur le visage. Puis, après un long silence, il répondit d’une voix calme :
— Ce qui est ridicule, c’est de vouloir nier qu’elle a raison.
— Bon sang, Josh, dans quel camp es-tu ? maugréa Gib.
— Dans celui du bon sens. Tu m’as bien dit que tu la trouvais intelligente ?
— Bien sûr, mais de là à me critiquer comme elle le fait… J’ai le droit d’aimer les femmes ! Où est le mal ?
— Nulle part.
— Et il se trouve que les femmes m’apprécient. Tu considères ça comme un problème ?
— Certainement pas.
— Pourtant, on dirait que c’en est un pour Mallory. D’après elle, je suis incapable d’entretenir une relation amicale avec une femme.
— Elle a dit cela ?
— Oui. C’est délirant, tu ne trouves pas ?
— Non, répondit Josh d’un ton parfaitement tranquille.
Gib dévisagea son ami avec ahurissement.
— Pardon ?
Josh resta imperturbable. Qu’il pouvait être agaçant, avec son flegme britannique ! A présent, voilà qu’il examinait les cordes de rappel, comme si de rien n’était.
— As-tu déjà eu une relation platonique avec une femme ? demanda-t-il finalement. Une véritable amitié ?
Gib haussa les épaules dans un geste agacé.
— Bien entendu.
— Quand ça ?
— Voyons… C’était il y a… Bon, je ne me souviens plus, là ! Mais je suis certain que j’ai déjà éprouvé de l’amitié pour une femme. Et toi, tu peux me citer une seule amie véritable parmi tes connaissances ?
La question ne parut pas désarçonner Josh.
— Bella. Elle est sans doute ma meilleure amie. Nous étions étudiants ensemble.
— Et tu n’as jamais flirté avec elle ? demanda Gib, incrédule.
— Pour gâcher notre complicité ? Tu plaisantes !
Josh marqua un silence songeur, avant d’ajouter :
— Tu es bien incapable d’une telle pureté de sentiments.
— On parie ? rétorqua Gib, piqué au vif.
— Tope là ! Dix mille dollars que tu n’es pas capable d’être ami avec une femme. Je verserai la somme aux bonnes œuvres de ton choix.
Gib éclata d’un rire incrédule.
— Dix mille dollars ? Tu plaisantes ?
— Tu en as les moyens, il me semble.
— Oui, mais toi ?
— Moi ? Je n’en aurai pas besoin, répondit Josh avec un calme exaspérant.
Gib réfléchit. Le pari de Josh était fou… donc terriblement tentant !
— Mais la notion d’amitié est un peu subjective, non ? Sur quoi nous baser pour savoir si je réussis ?
Pensif, Josh s’absorba quelques instants dans la contemplation du paysage.
— Que dirais-tu d’un petit séjour à Londres ? demanda-t-il finalement.
A Londres ? Où Josh voulait-il en venir ?
— Pourquoi pas ? répondit Gib, prudent.
Mais il fallait reconnaître que la proposition de Josh tombait à pic.
— En fait, j’y pensais depuis un moment, poursuivit-il. J’aimerais développer des contacts en Europe, et le meilleur moyen d’y parvenir est encore de me rendre moi-même sur place. Avec Mallory, il n’y avait pas moyen de quitter les Etats-Unis. Mais à présent que j’ai les coudées franches…
— Parfait, conclut Josh. Voici mon idée. Mon amie Bella partage un appartement avec trois autres jeunes femmes. Il se trouve que l’une d’entre elles se marie bientôt, et va donc quitter les lieux. Elles vont devoir chercher un colocataire. Je pense que je peux les appeler afin de leur proposer ta candidature pour quelques semaines.
Un sourire de défi illumina le visage de Josh.
— Je te donne six semaines pour me convaincre. Au terme de ce délai, si Bella, Kate et Phoebe te décrivent chacune comme un véritable ami, je signe un chèque à l’association de ton choix.
— Intéressant…, murmura Gib. Comment sont-elles, ces jeunes femmes ?
— Ce sont trois Anglaises bon teint, tout à fait charmantes.
— Et je n’aurai pas d’autre exploit à accomplir que cohabiter six semaines avec elles et devenir leur ami ?
— Non. Mais je pose une condition : tu gardes le plus strict incognito. Personne ne doit deviner ta véritable identité ! D’ailleurs, à Londres, ce sera différent ; Bella, Phoebe et Kate n’auront jamais entendu parler de toi.
— Et alors ?
— Et alors, mon cher, tu ne pourras pas tabler sur ta célébrité pour séduire ces dames. Tu devras te faire apprécier pour toi-même. Et si, dans ces conditions, tu échoues à devenir leur ami, tu devras bien te résoudre à accepter le verdict de Mallory : « Incapable d’une relation amicale avec une femme. »
Amer, Gib balaya du regard la suite de sommets étincelants qui s’étageaient jusqu’à l’horizon. Etait-il condamné à suivre le même chemin que son père, qui en était déjà à son quatrième mariage et ne semblait pas avoir trouvé le bonheur pour autant ? Gib adorait cet éternel amoureux des femmes et de la vie, mais l’idée de briser autant de cœurs que lui l’épouvantait.
Pour sa part, il s’était toujours promis de ne jamais prendre d’engagements qu’il ne saurait tenir. Il avait toujours été très clair avec ses conquêtes féminines — pas de mariage ni de promesses d’aucune sorte. Impossible d’être plus honnête !
Pourtant, sa franchise lui avait valu plus de reproches que de remerciements… en particulier de la part de Mallory.
Mais pour autant, cela ne signifiait pas qu’il soit incapable d’amitié envers une femme ! A bien y réfléchir, n’étaient-ce pas les femmes qu’il fallait blâmer ? Si elles lui proposaient leur amitié au lieu de vouloir se faire épouser, tout serait si simple…
— Dix mille dollars, disais-tu ? demanda-t-il, songeur.
— Affirmatif.
— Et c’est moi qui choisis l’organisation caritative à qui tu les verseras ?
— Seulement si tu gagnes !
— C’est comme si c’était fait. Tu peux préparer ton chèque, mon vieux, répliqua Gib en tendant la main à son ami pour sceller leur pacte.
*  *  *
Phoebe se laissa tomber sur le canapé, ôta ses chaussures et étira ses jambes dans un soupir de soulagement.
— Ces escarpins sont des instruments de torture ! s’exclama-t-elle en gémissant. La prochaine fois que j’assiste à un mariage, interdisez-moi les talons aiguilles !
— Mais ils te font une silhouette fantastique, rétorqua Bella en servant le thé. L’allure, ça se mérite !
Kate prit une tasse et s’installa dans une confortable bergère, ses jambes au-dessus des accoudoirs.
— D’accord, mais être élégante toute la journée, quelle horreur ! intervint-elle. Je ne le supporte pas. En fait, je n’imaginais pas qu’il s’agirait d’un mariage aussi chic. Vous avez vu les tenues de certaines des invitées ? Ce doit être un job à plein temps d’être tirée à quatre épingles comme ça.
La jeune femme fit une pause pour prendre une gorgée de thé, avant de conclure :
— A côté d’elles, j’avais l’impression d’être la cousine de province un peu simplette qu’on invite par gentillesse.
— Oui, personne ne devait être surpris de nous voir sans fiancé au bras, commenta Phoebe avec amertume.
— Allons, pourquoi bouder notre plaisir ? s’exclama Bella. C’était un grand mariage, tout était parfait. Si un jour je me marie, j’espère que la noce sera aussi réussie que celle de Caroline. Vous voyez ce que je veux dire : la cérémonie dans une église chic, la réception dans le meilleur club de la région, des centaines d’invités qui rivalisent d’élégance…
— Alors tu peux tout de suite chercher de nouvelles amies, grommela Phoebe.
— Et demander à ton père de commencer à épargner sans attendre, renchérit Kate. Je n’ose pas imaginer le prix d’un tel raout.
— Anthony, le mari de Caroline, gagne très bien sa vie, répliqua Bella avec enthousiasme.
— Eh bien ! Pour ma part, je me contenterais d’un mariage champêtre, dit Kate. La famille, quelques amis et un repas dans le jardin de mes parents après la cérémonie à l’église du village. Je verrais bien mes nièces en jupes de taffetas, tenant à la main des bouquets de fleurs des champs. Quant à ma robe, j’avais pensé à une jolie…
Amusée, Phoebe vit Kate hésiter puis rougir.
— Enfin, je n’y ai pas tellement réfléchi, reprit celle-ci. Après tout, tant que je n’ai pas trouvé le fiancé, on ne peut pas dire qu’il y ait urgence, n’est-ce pas ?
Bella rit de bon cœur.
— En effet ! Mais au moins, tu ne seras pas prise au dépourvu. Et toi, Phoebe, quelle serait ta préférence ? Un mariage élégant en ville ou une noce à la campagne en toute simplicité ?
Mal à l’aise, Phoebe épousseta sa robe pour en ôter une miette de gâteau imaginaire.
— Ni l’un ni l’autre. Si je devais me marier, ce serait sur un coup de tête et sans rien préparer. Cela m’éviterait la déconvenue d’apprendre que le fiancé a pris la poudre d’escampette à la dernière minute !
Une expression navrée se dessina sur les traits de Bella.
— Excuse-moi, Phoebe. J’avais oublié…
Phoebe haussa les épaules dans un geste qu’elle espérait naturel.
— C’est bon, j’ai digéré l’affront. Après tout, cela fait plus d’un an, maintenant.
Seize mois, trois semaines et quatre jours très précisément. Mais qui s’en souciait, à part elle ?
— Et puis, ajouta-t-elle, Ben n’est pas parti à la dernière minute.
Kate et Bella s’étaient réfugiées dans un silence diplomatique. Elles connaissaient déjà toute l’histoire. Son amitié d’enfance avec Ben, et la certitude qui l’avait poursuivie toute son adolescence qu’il était l’homme de sa vie.
Au moins avait-il eu la bonne idée de ne pas attendre que les invitations soient envoyées pour annoncer sa décision ! songea Phoebe en portant sa tasse à ses lèvres.
— Quoi qu’il en soit, reprit-elle, aucune d’entre nous n’a de motif de s’affoler quant à la préparation de son mariage. On ne peut pas dire que des hordes de prétendants campent sur notre paillasson, impatients de nous mener à l’autel !
— Non, pas vraiment, approuvèrent Kate et Bella dans un soupir rêveur.
— En fait, je commence à me demander si cet appartement ne dégage pas des ondes anti-fiancés. Je devrais peut-être le vendre et en chercher un autre ?
— Certainement pas ! s’écrièrent Kate et Bella de concert.
— Pour ma part, je m’y sens très bien, ajouta Kate.
— Moi aussi, renchérit Bella. Et nous n’aurions pas les moyens de trouver un autre appartement aussi agréable.
— Cela étant, je comprends ce que tu voulais dire à propos des ondes, dit Kate. Cela expliquerait le comportement de Seb ces derniers temps.
Phoebe n’eut pas le temps de répondre.
— Mais, poursuivit Kate, avant de prendre une décision, nous devrions peut-être essayer le feng shui ? Il paraît qu’il suffit de déplacer ses meubles pour attirer la chance et de refermer l’abattant des toilettes pour empêcher les mauvais esprits d’entrer dans la maison.
— De toute façon, bon ou mauvais esprit, il n’y a pas un garçon à la ronde, maugréa Phoebe.
— Kate a raison. Je ne parle pas du feng shui, mais de ton idée de vendre. Je n’ai aucune envie de m’en aller d’ici, même si cette égoïste de Caroline nous a quittées.
Phoebe éclata d’un rire sarcastique.
— On se demande bien ce qui lui a pris. Quitter ceci — d’un geste, elle désigna la cuisine dans son habituel désordre — pour une grande maison dans les beaux quartiers, un mari fou d’elle et une armée de domestiques !
— Ce n’est pas moi qu’on pourrait accuser d’une telle trahison ! s’écria Kate. Mais peut-être va-t-elle se lasser de tout ce luxe et revenir avec nous ?
— A ta place, je n’y compterais pas trop, dit Phoebe. Ce sera difficile de lui trouver une remplaçante mais j’ai peur d’y être obligée, faute de quoi j’aurai du mal à payer les traites. Aucune d’entre vous ne connaît quelqu’un qui chercherait à partager un appartement ?
— Personne avec qui moi j’aie envie de partager un appartement, en tout cas, répondit Bella.
— Alors je vais devoir faire passer une petite annonce.
— Tu es sûre que c’est une bonne idée ? demanda Kate d’un ton inquiet. Et si on tombait sur une désaxée ?
— Ou sur une fan de musique country ? ajouta Bella, anxieuse.
— Ou une maniaque de l’hygiène, dit à son tour Phoebe en jetant un regard dubitatif dans la cuisine. Quoique… Ce serait peut-être une solution. Ici, elle aurait de quoi s’occuper.
— Autrefois, j’ai partagé un appartement avec une cinglée du ménage, intervint Bella. Elle collait des Post-It partout pour expliquer comment enlever la saleté ou rappeler à l’ordre celle dont c’était le tour de faire la vaisselle… On avait à peine le temps de boire son thé qu’elle s’était déjà emparée de la tasse pour la laver. C’était invivable ! D’ailleurs, j’ai quitté l’appartement dès que j’ai pu.
— Quelle plaie ! dit Phoebe en soupirant. Tout compte fait, je préfère encore une tueuse en série ou une fan de country.
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TROIS CELIBATAIRES A MARIER

Avis de coup de foudre - Gib n'en revient pas. Ses proches
sont convaincus qu'il est incapable de se lier d'amitié avec
une femme sans que le désir s'en méle. Résolu a leur prouver
le contraire, il reléve le défi qu'on lui lance : s'installer en
colocation avec trois jeunes femmes, et gagner leur amitié. Un
jeu d'enfant, pense-t-il. Jusqu'a ce que son regard croise celui
de la jolie Phoebe...

Un couple inattendu - Kate déteste Finn McBride, son
patron, qu'elle juge arrogant, guindé et totalement dépourvu
d'humanité. Quelle déception lorsqu'elle découvre que cet
odieux personnage et le fameux prince charmant avec lequel
ses amies lui ont organisé un rendez-vous ne sont qu'une seule
et méme personne !

Un amour imprévu - Elle, tomber amoureuse de son meilleur
ami ? Ca n'a aucun sens ! Bella connait Josh depuis I'université.
Si elle avait réellement été amoureuse de lui, ses sentiments
se seraient manifestés plus tot. Hélas, quand Josh lui propose
de l'accompagner pour un voyage d'affaires, Bella doit bien
reconnaitre que ses sentiments pour lui ont bel et bien évolué...

Alors que leur meilleure amie vient de se marier,

Phoebe, Kate et Bella prennent une grande résolution :
ne pas féter leurs trente ans sans un fiance !
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